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FRITZ HONEGGER

La fin
de l'ennui
La différence entre un conseiller fédéral qui
s'ennuie à Berne et un travailleur qui se fait suer
dans son boulot, c'est que le premier a droit, après
quatre ans de fonction déjà, à une pension de
retraite équivalant à la moitié de son dernier traitement.

N'empêche que même sans une institution
sociale aussi généreuse, Fritz Honegger aurait sans
doute quitté le Conseil fédéral après cinq ans à la
tête du Département de l'économie publique.

Un job qui l'aura finalement intéressé, mais
abstraitement, comme une mécanique à faire
marcher; et qu'il aura exercé sans le moindre signe
extérieur de plaisir. Pour ce radical zurichois,
gouverner, c'est (faire) fonctionner, pas vouloir sauver
le monde comme Furgler, ni s'interroger indéfiniment

comme Schlumpf, ni se faire de la bile
comme Aubert, encore moins avoir des élans
comme l'ami Ritschard. Gouverner, c'est intervenir

le moins possible, seulementpar nécessité: pour
le reste, la délégation de pouvoirs aux directeurs
d'offices (puissants au DFEP) et la confiance en la
liberté du commerce et de l'industrie y pourvoie-
ront. En aucun cas, il ne faut agir sur les structures;

elles évoluent toutes seules, et tant pis pour
l'horlogerie et les petits paysans qui ne représentent

respectivement plus que 6% des exportations
et de la population suisses.

Cette manière de travailler à l'économie, sans
jamais s'investir personnellement, donne à Fritz
Honegger, qui porte haut une tête trop petite et un
visage plutôt dur, une allure distante; mais il n'a
pas l'arrogance des radicaux de Zurich — et d'ailleurs

— contents d'eux-mêmes, satisfaits de leur
situation économique et fiers de leur pauvreté
doctrinale.

Non. M. Honegger, qui combine pourtant sans
problème le confort matériel et le plus total dénuement

idéologique, ne sue pas l'arrogance, il
exprime davantage une insensibilité voulue (peut-
être une timidité surmontée), une indifférence
généralisée, une sorte d'ennui; pas un ennui
philosophique bien sûr — Honegger a beau posséder un
douze pièces sur la rive gauche du lac de Zurich (la
moins dorée), le spleen de la mauvaise conscience

ne Ta jamais effleuré, et son fils aîné, secrétaire au
siège de la Société pour le développement de
l'économie suisse (Sdes), se pose un peu là comme anti-
Zorn. L'ennui de Honegger senior, c'est celui de

travailler à Berne, où il n 'a pas transféré son domicile,

et de devoir y co-gouverner un pays, lui qui
préférerait gérer plus discrètement une entreprise.

L'ennui que semble éprouver Fritz Honegger ne se

litpas seulement dans son regard, attentif et
strictement neutre en même temps, qui s'anime parfois
en présence des dames. C'est pire: le discours
même de F. H. sécrète l'ennui! Heureusement, se

sachant piètre orateur, il a le bon goût de prendre
la parole seulement en cas de nécessité absolue, et
de le faire brièvement. Il débite dans ces moments-
là, de sa voix désagréablement métallique, un texte

qu'il a l'air de lire pour la première fois, alors qu'il
en maîtrise parfaitement la matière. Et que dire de

sa façon d'ôter aux chiffres, qu'il cite volontiers,
toute signification, toute représentation, toute
correspondance avec la réalité? Il pourrait tout aussi
bien lire la colonne des numéros de téléphone de sa
riche ville de Rûschlikon que de parler comme il le

fait de balance commerciale, de marché de

l'emploi ou de production agricole. Sur ce point la
comparaison avec Willi Ritschard, qui sait faire
vivre les chiffres, ou avec Kurt Furgler, qui
parvient à s'enflammer pour le plus obscur alinéa,
revient à rejeter Honegger dans un véritable néant.

Et c'est bien dans un non-monde politique que

SUITE ET FIN AU VERSO
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